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Christine Amothy a lu

Marc Trillard mériterait le G
« Le Maître et la mort »

muorrrÉcamB de l'Insri-
tut cuhrcl ftançais à Haiti,
Valéry Matine connaît bien

lîe. Depuis des années, il a pu
laire - atx frais de l'Etat - ses in-
restigations à son aise: en dehors de
quelques üsites officielles assez
Êres, personne ne perturbait sa üe
ni ne dérangeait ses excursions dans
la nuit noire des misères « suflo-
quant de chaleur et d'odeun vio-
lentes ». Depuis longlemps, il ana-
lyse le destin du peuple haitien et ses

nombreux moulements sectaires.

Valéry en a assez de sewir lEtat
Aançais. De quoi üwe ensuite ? Il
observe cetx qui dirigent lEglise des
combattants pour Christ Et s'il se

lançait lui aussi sur le terrain reli-
gieu ? Pourquoi ne pas créer ses

apôtres à lui, les douze püers d'un
futur groupe quil appellerait le Ro-
cher de Baden ? Il se lie à liétat-major
de la secte la plus débrouillarde et
applique ses méthodes pourprendre
de largent même à ceux qui n en ont
pas. [æs Noirs tolèrentce Blanc beau
parleur et se rassemblent autour'de
lui, §on ohjectif est atteint lorsquT

Pour son premier roman, Christine Sagnier dissègue avec une
précision chirurgicale l'usure d'un couple rnaré. (pnoo.)

obtient sa première conversion :

dans une atrnosphère d'hystérie gé-

nérale, une femme se jette en sanglo-
tant à ses pieds.

Croyances et gourous
Bientôt, installé dans une grande
maison, il a même un enfant servi-
teur ramassé dans les décharges (un
« restavek »). L"affaire de Valéry pros-
père. Iæs « ftères » collectent les sous
et les cadeatx des fldèles, de plus en
plus nombreux. Mais lière Valéry,
quon appelle aussi le pasteurVa-
tine, deüent pour les aufres un
concurrent trop puissant,
donc il sera bientôt en
danger.

On enfre sans resistance
dâns le monde de Trillard.
Son texte en cinémascope
éclaire une sociéte noire li-
wée à des croyances diverses
et à leurs gourous. Lhumour
aussi noir que l'île, parcourt
cette histoire passionnante, si
actuelle. Un roman fou-
droyant Impossible de le 1â-

cher. Peut€tre le Goncourt ?
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Christine Sagnier : une révélation !

Marc Trillard a sifué à Haiti l'action du « Maître
raconte la création d'une secte par ufi notable <
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« InJidélité(s) »
tl tiAND L[-SLR.E d'une r.ie

ÿ **mune deüent flagante. il
\aut nueux [i[r... smon le pre amve.
Dans son premier roman, Christine
Sagnier analyse les raisons de la fin
d'un amour et dissèque le cadawe
d'un mariage. Méücr.rleu travail :

l'écrivain aurait été sans doute un
excellent médecin légiste.

Il s'agit de Claire et de Marc, unis
depuis dix ans. Pour le monde exté-
rieur, Claire est apparemment com-
blée par un mari attentif et l'aiTèction
de leurs jumea$! une fille et un lils
de 8 ans. Pourtant, encadrercette fa-
mille idéale reptésente une lourde
charge , Claire est la garante du
confort général. Personne ne pade
de la liaison de Marc avec sa secré-
taire. le soir, Claire et Marc cam-
pent des deux côtes du lit cotliugal,
même pas ennemis, juste indife-
rents. Lévocation de leurs déplace-
ments dans le breakfamilial lors des
vacances est à peine supportable.
Iæun hallucinantes vacances de
neige font plus froid dans le dos
qu'une coulee de glaçors.

Au boutde dixans de « bonheur»,
Claire a Ïimpression d'ête invisible,

sinon mofte. Alon elle se fait d
guer pal des inconnus. Les ac
physiques sont décrits d'une n
nière presque médicale. Datrs t
chambres trouvées au hasard :

des lits doutetx elle existe le ten
de ces chocs.

On sait pertinemment que s
un geste irÉmédiable de \'farc
de Oaire pourra faire cesser cel r

fer. Mais quand et comment lr I

grier fait monter la tersion ar ec u
puissance hirchcockienne. -{rec s

tfuiller anti-rnariage. elle es l'u

des Érélations incontoumable:
cette renùée lfuérairc
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